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En deux heurcs, les marins fuient
encore condamunés à avoir la tête tran-
chée pour. avoir, pénétré dans leIs ap-
pas ttmcnats saerds de la quatriètne,
de la cinquième, de la sixième et de
la e eptième épouse de première clsse'

Cette fois Mandibul quitta la fe-
nôtre et retourn.a s'informer auprès
des épooses sacrée de Ihcure du di
ner.

-Condamné à avoir sol t fois :a
tête tranchée I murmurait-il, ju acut
que j'ai besoin de forces...

Et pendat qu'il dêgustait avec les
femme s du roi les doueours d'une pe-
tite collation, les jugis restés en 8éan.
oc le condamnèrent avec les autres a
subir encore cinq fois la dédapitation
par le sabre A la treizième condan-
nation au supplido du sabra, Tourne-
sol impatienté causa un bcandale vu
it.tcrpollant la cour par la fer Gir-.

-Ça ne m'intéresse plus, voLte dé-
capitation par lo sabre, s'écria-t il,
tachez de trouver autre chose de plus
soigné, nous valons mieux que ,a 1

Sdance tenanto, lo tribunal la con-
damna perr onnellement pour les offen-
ses graves à la Majesté Royale au sup-
plico du paL gravé préeédé de trois
cents coues de baton sur krplante dc
pieds. L'interprète lui ayant expliqué
sa choso, Tournesol s'en alla tout fier
de cette flatteuse distinction.

L'audience susprndue de midi à
trois heures pour le repas et la sieste
des jues, sa rouvrit avec la mAme
solennité. De trois heures à huit heu-
ras du soir-. les marins furent con-
damnés dix-huit fois à être décollés
ce gni faisait avec les. troise condam-
nation de la matinée trente et une
pgadameailogo è la désplphationa, plus

LACHEZ-NOUS t

une particulière pour Tournesol.
Les. marins, condann&i à perdrt

trente et une fois la tâte, dînaient avec
les femmes du roi quand les juges le
vèrant la séance ; ils tic se dérangè-
rent pas; seule, Farandoul et Mandi-
bol couruent aux fenêtres pour saluer
le tribunal et lui souhaiter une bon-
no nuit.

La soirdo se passa tres agréable-
ment dans les appartements sacrés ;
les huit cents épouses du roi avaient
repris leurs petites habitudes les unes
faisaient des dtnettes de sucreries et
de confitures ; les autres, aux sons
dos pianos et des harpes, se livraient
aux danses des bayadères. Parandou,
et Mandibul étaient l'objet d'attenti-
ons délicates de la pai t de tout leu
clan des dpouses de première classe ;
on los servait, on leur offrait des ra
fratchissements, on agitait n-dessus
do leurs têtes d'immespos éventails de
plumes,

Mandibul mit toutes les dpousc- des hommes de bonne volonté po
sacrées dans la joie,en organisant une aller appréhender les condamnés da

gigantesque partie de colin-maillard les appartements sacrés, on arert

qmu dura jusqu'à minuit. sant toutefois les volontaires que l'
Les esclaves glabres se faisaient serait obligé de los lécapiser aus

aussi petits que possible pour ne pas dès leur retour, pour obéir aux lo
contrarier leurs terribles hôtes. Fa. rehgieuses.
raudoul était tranquille ; les barries Il n'y oct aucune hésitation pu
des établies aux portes rendaient tou- los gardes, on ne so consulta mû

Ln iuivasion des Siamois impossible, pas et, d'un accord unanime, tout
précaution inutile d'ailleurs, puisque régiment resta mant devant la pro
les prescriptions solennelles de la re. position.
ligion ddfendaient sous peine tie mort La mandarin Nao.ching commen
d'entrer dans les appartements sacrés. son trente-deuxième réquisitoire. L

Le lendemain matin, à la môme bouses délibérèrent et prononeére
heure que la veille, arrivèrent les bon- une trente-deuxièame condamna ti
zes de la grande pagoe e, les minis pour le crime d'avoir pénétré da
tres et le parasol du roi chargé de les appartements sacrés de la tren
représenter le monarque et de prési- deuxième reine.
der à sa place. Nous n'avons pas l'intention de d

Avant du commencer, le man larin nOr tout au long le compte rendu
de la police rappela les trente ct une ce odlèbre procès, cela nous entraîn

condamnations A mort proconodos la rait trop loin ; les lecteurs, désiro
veille et doipanda, parmi 1c1 Sar4es,l de suivre ls débat paq e pas, po

ruat consulter à la Bibliothèque la
Geelte ojicieUle dCIO jkok, orga-
ne du gouverneenict siamois ; ils y
trouveront relatés un à un les inet-
dents d'audience, avec les rtquisitoi.
res du mandarin de la police et les
plaidoiries de l'interprète siamois,
seul défenseur des accusds.

Les débats durèrent vingt-quatre
jours pleins taus interruption aucu-
ie ; le roi de Siam> s'etait dMs le se-
cond jour ihit repre.senter par son pa.
rasol, mais les marins l'aperçurent
bien des fois, caché dans les galeries
mn face des appartements sacréis, et
tentant d'entrer on correspondance
par signes avce quelqu'une de a s

huit cents femme:,. arandoul veit-
lait, il avait intcrdit sévèrement tou-
te espèce de communicatiou avec le
monarque pour l'amener à des iddes
plus douces. Cet 4.oux iniortund s'en-
nuyait profondément dans la wolitu-
de ; tout l'accablait décidément, son

i dléphant blan3 lui avait été vulé,
ses peuples murmuraient at pour
comble do malbeur, ses huit ecuts
femmes dtaient téquestrécs par des
ennemis crucls 

Le vingt quatrième jour, au ziuir,
le mandarin de la polieu, extdnul,
après le dernier réquisitoire et la
dernière condamnavon, lit le résu-
md des débats. Les nommes lirlau-
doul et - blandibul, leurs. dix-sej.L
marins et 1 interprète siamois, ayauL
mérité huit cents fois la mort, e-
taient condamnés à subir huit cents
fois la décollation par le sabre ; de
plus le marin Tournesol, pour muau-
quement grave à la majesté des ju-

ur ges devait, préalablement à l'cxdeu-
no tion des autres arrêts, rmouvoir uroi5
is. conta coups de b&ton et subir le lop
on puce du palgrave.
tsi La mandarin terna ; conuue il
ais l'avait fiait d*aillcurs au eommenoc-

ment de chaque audience, on denian
uir dant des volontaires pour catrair,.i
au les; condamnés des appartements sa-
le crée. Inutile du dire qu'à part uu
ssjeunegarde poussé au saîcide par du

cruels cbgrius d'amour, pertunne au
se 8 présenta.

ici; Au moment où le tribunal allait
:nt lever la déanc, .lrandoul prit l.
on parole.
Lna -Moxci, huit cents fois merci, hou-
te. norables bonzes!l je n veux pas ab -

ser de votre tcnx s, mais je dois, a-
On vant de vou laisser partir, vous soi -
de mettre une petite obiervatioa. Noui
Lc- sommes condamn-isû subir huit enL.,
13K foie In décollation, plus quelques ba-
ur-
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